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Les Allemands s'emparent de plusieurs localités 
au nord-est de Jitomir et anéantissent un groupe 
de combat soviétique prés de Dniépropéirowsk 
L'attaque des Roumains au sud de Kertch continue à progresser 

Quartier général du Fuahror, 7. — t.ntativ.s d. parcae «nt «chou* an iiMuti. hur nulumni, quelquas lai 
La Haut Commicaimem des forcée combats .piniàtroa, [bits attaquas. 4>snt Its tact.ur'au 
armée* allemande» communique : •„ »,.rf.nus.t do Dninriniiinmik ! MersUst do Jitomir, dot force» d'in 

En Crime., . . . Seviat. non, p. , - « ^ £ 5 5 ^ « ' 

no. att.quoa »u Nord-Est d . K.rteh. tra-att.quo* | n # ,„„,„, ^ MmtMtl 

L attaqua de.lan.hM par rj*. troupaai Au Sud-Ou.at d* Krom.nt.houg, d'importance local. 
roumain.s contr. la tét . d . dob.r- no» trou pat ont n.utrahaé au ooursi La Luftwaff. a attaqué avaa un »M. 
qu.mont onn.mi. au Sud d. K.rtch. d. violants combats, d*. attaquas d. cell.nt raaultat l'approvisiannomant , . — - • 
fait daxa.ll.nts progras. puîsaantos fores oTintant.ri. «t do 14*, Soviat» sur l.a réseaux routiars Où cela es', possible, l'avion est employé au service du transport 

Dans la grands boucla du Oniapar, char» ennemis. , t ttrr0yi.iros, ainsi qua daa sonoon- des blessés. <Ph. G-apnopresse) 
1 ennemi a continué sas attaquas. Se» Prés de Teharkaaay, Isa Soviot» entitrations d* troupaa dana la tactaur ^ - s s = = = = = = = 

25 avions " alliés " 
abattus au-dessus de la Méditerranée 

et des régions occupées de l'Ouest 

d« Ki, 
L'osaadra d* ohass. 52 a remporté 1 

! la 4 déaambr* sa «000' victoire | 
aérienne. D E P U I S D É C E M B R E 1942 

Staline est le seul bénéficiaire 
des négociations de Téhéran 

Le communiqué publié à l'issue de la conférence constitue, 
par ailleurs, un sensationnel aveu d'impuissance 

Berlin 7. — Les milieux politiques,tion prochaine du second front.lline dont on retrouve le» eipre* 
allemands précisent en ces termes t indication qui est conçue en des sions partout dans ce texte, s «ru 
leur position S l'égard du commu- termes encore plus incertains que bon sans doute de laisser tomber 
n.qué de Téhéran : dans les résolutions de Casablanca également les mou « Charte 4}» 

, rt ir D N B eut délai11 v a o n z e rnois. l'Atlantique » en prétendant har-
annoncè le 3 décembre nue la con- Ensuite on parie sur un ton on.diment que les trois pays, conjouv 
annoncé l e s aecemore que ia con | n e ^ ^ p l u $ n y p o c r u e d e u grande itement avec le gouvernement na-

responsabilité dans la conclusion nien. ont respecte Jusqu'ici si sera-
dune paix qui épargne à de nom- puleusement ces principes, 
breuses générations, le fléau et, n „„, a .,,„,„- , l e p ^ ^ 
.épouvante de la guerre. n'adresser une proclamation au 

Ce serait vraiment prendre les l T m ] p i e .Hemand a dû être stossv 
„««.., j ^ ~ « _ . peuples pour stupres et bornes à d o n M devant r-jnpoasibiliie évi-
dans la capitale de llran. eat unllextrème que de croire qu us peu-i^ente d e g rédacteurs de se mettre 
« digne » couronnement du voyageivent oublier que ce conflit a été.a 'a c c o rd . u r ^ irxie Peut-être 
prolongé, périlleux et laborieux qui.dechaine par MM """-—*-•" - • ' 

férence sétait terminée la veille 
l'agence Reuter publiait enfin le 
S décembre, avec cinq Jours de re 
tard, le texte de ce communiqué. 

Le dernier acte de la comédie 
qu'ont " " ' — ' — 

Churchill 'aussi s est-on avise mine dés 

Berlin. 7. — On apprend ijans les 
milieux militaires que les condi
tions atmosphériques défavorables 
ont freiné également hier, sur le 
front de l'Est, les opérations de com
bat de part et d'autre. Dans la 
grande boucle du Dnieper, où s'est 
déplacé à nouveau le centre de grs. 

_ _ _ _ _ ^ _ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ _ vit* des combats, la pression des 
***~* • • Soviets au cours de la Journée d'hier 

•u.rt..r a.n.r.i du Fu.hror, 7. - i atteinte, beaucoup de lions, de t:-,ift
st * a " r ^ " " L ' " " ^ f < ^ ! u " ^ 

^ = - commandement ae. forceo^res et de léopards ont péri. unl e?' d e K.r-»°'«>« <"*«" «m «u sud 

« » 

armée, allemande, communique : | 5 5 bianc a'dttltre alaUtu? Quint!* a " j 8 ^ t ^ « * ^ f . . ^ r n l ? ^ 1 ^ , 
La. S .t » déo.mbr., tS app.r.i...aux girafes, elles ont toutes « te l*!*»•» ' * * >a **%™5. *£?*? <£ 

•nn.mis, dont 17 bomb.rdi.rs qua-. niées sauf une. Il y a eu également'"""""^mhs.ta Jl Ai 
drimotaurs ont et. dosoondus au.de». rie grandes pertes parmi les cerfs. ° ^ s ™ " ^ ~ i

s J L ° e 

sus do la Méditerranée at d.. tsrri- •]„ antilopes et les singes. En outre. £ ™ a | ^ d e Kertch la conti 
toires occupes d. l'Ou.st. > hAtiment <-é*ervé aux oiseaux a aooras ae rverten. la conti-

, . ™^T^™ÎT,^L,t, , , o l s * a u * * nuatiou des combats a permis aux 
l e iarrJl. zoolopioue de Berlin ^ ^ I t i e l l a a e n l o**™11- troupes roumaines appuyées par des 
Le larOlB ZOOIOgique ne Deriin _ armes lourdes allemandes de ré 

duire la tête de pont au sud de 
Kertch. Jusqu'à ne plus laisser à 
l'adversaire qu'une étroite bande 
côtière. La situation de 1 adversaire 

graveinent atteint par les bombes 
Berlin. 7. — Au cours de la der-j 

niere attaque terroriste sur la ca-i 
»>itale du Keich. le jardin aoolo»xi-| 
que a été atteint dune manière! 
particulièrement grave. Le parc desi 
éléphants a été complètement de-! 
truit et huit éléphants sur neuf, 
ont et* tués. L aquarium a égale-j 
ment reçu un projectile en pieinl 
de sorte que sous ses ruines gisant i 
maintenant des cadavres d alliga
tors, de crocodiles et de serpents! 
géants. Dans l'enceinte des fauves.] 
qui a également été gravement I 

Les envois 
de vêtements aux 

travailleurs français 
en Allemagne 

sont désonnais gratuits, 

depuis Paris 

ont perdu en Extrême-Orient 

193.000 hommes, 
2.728 avions et 185 unités navales 

QUANT AUX CHINOIS ILS ONT EU 210.000 TUÉS 
ET 224.000 PRISONNIERS 

Staline senl v 

L' • ÉPURATION >» 
de l'armée dissidente 

I?aris. 7. — Le Commissariat gé
néral à la main-d'œuvre en Allema
gne communique : 

Le Commissariat général 
maui-d œuvre t 
gne. soucieux des intérêt* des trav

ailleurs, a décidé de prendre à sa 

Tokio. 7. — A la veille du deuxiè 
me anniversaire de l'entrée en guer 

nmtc-ic. un siiuauon ae i sKiveraoure, . T..^,- I_ n , l o r t , B r crÀnéral im 
au norti dp la vin» e*t ,nrh»new ! r e d u J»P°n- l e quartier gênerai n 
A Va suite de,Vrtèî subies ^ea^ure!P«r'al d e '"«̂ mee publie un commu 
Drecedems les^Soviets n%nf ^00^Inique récapitulatif sur les opération* 
?emmenTSpasS p^rlrfouveïer ^S?s U?lita.res à partirde décembre 1*42 
attaques lundi. Au nord de Per> 'm novembre l»«. 
exop. la reconnaissance observé des « m ressort que le Japon ses 
concentrations de troupee et de heurté dans les territoires du Sud et 
matériel ennemis et des préparatifs dans les iles Aleoutiennes a des foi-
en vue de nouveaux assauts. Ices ennemies évaluées g.obalement 

A lest de Jitomir une de no. à 400.000 hommes qui ont perdu en-
entreprises offensives se développeIviron 193.000 officiers et soldats, J 
avec succèa en direction est. (compris les prisonniers et les trans-

f 1 utes. Le nombre d'avions détruits 
o u a b a U u s s e l e v c à Ï.728. et les per 

. conduit le* porte-paroles de laiRoosevelt et que ceux ci se sont coa-! i rvd l8Cr^ l^>M"oommlje i _ 1 ^ , ^ 
Grande-Bretagne et des Etats-Unis|lises avec le Bolchevisme. le bour- d f r e p o r , e r a u n e <ute ultérieuse 
aux portes du paradis soviétiqueireau le plus sanglant et le système lexécution de ce projet * moins 
pour recevoir les ordres de Staline, le p.us effroyable de tous les temps rattuude du peuple ' silemsna. 
Après toute la campagne de prewe] Suivent alors les vocables cou-i^ Dre*ence des raids terroristes 
inglo-americaine et des écnvassierslrants de la propaganîe ploutocra , enlevé Aux 
juifs de Reuter et de l'Onited près».itKjue tel» que : « Coopération des,.urV™«n»ter. de Tiihér«ji I>IMM 
celui qui escomptait qu'il résulterait I grande» et petite» nation. » « la 'de M camprorôeure encore davasv 
au moins quelque chose de tout ce lutte contre la tyrannie et lescla-," «.UKUMWUCII™: ««««» U»»I.B-
galimatias, a sûrement iù dêsen-ivage 1 et la constsution qu ils ac-i " V 
chanter icueilleront « avec svmpathie tous! Q""" qu U en soit, le spectre de 

!les peuples désireux de faire partie la mystérieuse conférence en Iran 
Dans le communique on ut no- d e j a fimnie d e ï pavs démocran- « est évanoui. Seul» testent notre 

tomment : » Nous. Ve président des |q u e g , C e s t 14 u n e invitation bien détermination tnebranlable de ns 
Etats-Unis d'Amérique, le premieri,, «iiechante » surtout si l'on se rap-.Pa» depofer le» armes, quoiqu'il ad
ministre de Orande-Bretagne et le peiio ui trahison de l'Angleterre en-1 vienne et les faits d'armes de DM) 
premier ministre de l u . a., s. s . , !v e r s g O T aniés séduit», comme la » a a a et de no» avilies. 
nous nous sommes reunis au cours i P o l o g n e e t l a Serbie, et la situation 
de ces quatre derniers Jours. dans | d a n s laquelle g e trouve actuelle 
la capitsie de notre allié l'Iran, et m e m l a r « m e de l'Italie trahie par. „ , . _ ^ _ _ 
avons donne une forme a notre po-lg,,,, ro, g, Badoatlio. ! Berlin. 7. — On relève encore à 
litique commune et l'avons confir-j Enfin le communiqué déclare ' a Wilhelmstrasse en te référant A 
mée. Nous avons fait part de notrelq u o n a u e n d avec confiance le'"opinion déjà émise du coté alis-
résolution que nos pays veulent coo-| j o u r o u t0u» les peuples du monde mand au sujet du résultat de 1A 
pérer pendant la guerre ainsi que^ur,,, , , , v m - e librement conférence de Téhéran. ' • "1«K««*O 

! pendant la paix qui la suivra. En, du communique officiel 
>t le t Penh ». ainsi que des croi- ce qui concerne la guerre. nos|IJ_e iirUroèiQM. relative à l'Iran' Si la presse brit*omqu« 
eurs et presque tous les contre-tor- états-majors militaires ont pris parti""* • » * » • • • " • • •*»•••'* • • * • " " p r m c i p a j e r n e n t son attention t la 
iilleurs hollandais Ni des succès à nos délibérations et nous avons! j ^ communiqué est accompagne déclaration qu un accord a été 
aponais de l'importance de la con- mis en concordance nos plan» vl-id .une déciarat10n des trots puissan-réalis» en ce qui concerne les ooé-
liiéte de la Malatsie et l'occupation [sont S 1 anéantissement des forcesiee, a propo, d e riran. Il est «igni- râlions militaires, ce qui vi»e sans 

a r n l e e a allemandes ». ,ficaiif de constater que Roosevelt. doute à la création d'un second 
<m . • | Churchill et Staline doivent front, on croit à Berlin, que l'ap-
I ermeS incertains d'abord définir dan» une déclara-,préciation générale sur la confêren-

. . . tion commune, comme but politi- ce peut se résumer comme «uit • 
LA constatation tant, ressassée ^ , „ , „ i n t é r è u . un pays qu'Usj N ™ « , 3 . 7 7 . ^L',n 

que l'on veut mener la guerre et de. ^ u a U f , e ! U d - a n i e à(mt l l s
P

o n l ^has-.poHioue maï «M«I? . . W 1 . 2 2 S 
truire les foroes armées du Reich.!^ ,„ m „ v , r n H w m l„,ai «t dont E?> . q . a u s a l 8 U T l e , e"»' r ' 

" - • - i S * foirXwftlP^r^vmlf Celui o u i U l t a ' r e J < * * p h S»lm« est resté 
>ppnment le peuple _celiu__qui vainqueur. Il est le seul benéfi-

p latitude 

La lutte 

champs pétrolifères hollandais. 
Les succès échus aux « Allies » 

dans leur lutte contre le Japon n'ont 
été que des succès locaux, obtenus 
.Mires des oiierations extrêmement 
coûteuses, au cours desquelles, après 
de durs combats dans la jungle, les 
Japonais ont été chassés de quel-j 
ques positions avancées. 

Sir Murdoch fait alors état de 
énorme puissance militaire et dé-

est suivie d'une allusion à la crea-j 

es navales ennemies à 185 unités, Imographique du Japon. D'après lui 
En Chine, les effectifs ennemisiles Japonais ont au moins quatre 

, à j _ , - , . . . auxquels le Japon se trouvait oppo-1 millions d'hommes sous les armes 
• 11—,., rn f i rr s» As» h a n é W l S t n i s * '»* " a ' » m ^ ^Mnono IHUMM. U>S,0U ne duu pas oublier IKin plus.f! 
i l r r Î T ! v w , , , ' 1 * • * U«UIIIU»IIIC japonais à eux seuls ont denombréque le Japon na pas eu besoin d'a:-|& 

La lutte contre le banditisme s e 2 1 0 0 0 0 soidats ennemis tués. Le|faiblir ses armées de Mandchoune 
nombre des prisonniers et des trans-ipour ses campagnes du Pacifique et 

'que la population japonaise s a c ) 
chaque année, d'un million! 

Madrid. 7. - On mande de Was- charge, depuis Paris, les frais ^ « " ff^ ™ l r S . r r t i t t a ' " ! « a a t ; f i n t 2 3 * ' 6 a 7 "onum* , „ 
hington que selon une dépêche pédition des colis de vêtements q u e l ™ " ; , i ~ „ n ^ . „ J ? ^ . ^ S l . i . . 2!i 88 navires ont été coulés ou en-croit. 
parvenue d Alger, le Comité dissi- , e s familles désireraient envoyer a ° n t '*e..°P?r*™ P " ' r n , f m « , n t , ^ dommages, cependant que 3.486 em-d'Ames. II est donc impossible 
dent français a fait procéder à,Curs parents travaillant en Allema-;la P?''« « les forces ou maintien i ^ ™ " * ^ ' o n p é t é capturées et 373 d'abattre le Japon par le manque 
l'arrestation de 3 ex-genéraux fraivKne ' ideiorore avions abattus de matériel humain. Toute la puis-
ca* accuses d'avoir critiqué les ccmrnuitot général g a r a n - ; t > s

P ^ S
e 4 , X o p è ™ l e f e s a p n ^ "»PPone. s'élèvent à \ * ! ~ 2 S ^ 2 & S 2 & J S 7 T 

" " T s s ^ T Afnqïe^du"îîord! ' ^ ^ J ^ ï J ? ] ? , * ^ ? ; l e i ^ « inculpas appartfennent ï ^ | » S « « 313 appareils. Œ 
jtre spécialisée de l'Angleterre 

Parmi eux se trouvé le gênerai remboursementoes eiiet* peruus 1 organisât ion communiste. Un im-l . a n . , . •l'Amérique de la ^uveile-Zeiaiide. 
CUvaus. ancien commandant en , ^ bénéficier de ces modal i t é s . ! r t a n t m a t e r i e , a e t e découvert. « U JfUerre OU PaCHMUe SWa;^ ' * u ! . r a l ' f fl T - JL P ^iL 
chef de la Légion Etrangère Fran- ; « f a m i l ! * s ^ " " n ' Ht conformer,pYace ^ c l i c h t r o u dangereux , B , " " . , t l o n , d e l,»n<»«»«"« d a ™ e "l? n t d " 
caise strictement aux instructions suivan- malfaiteurs ont été cernes nar la nnnno riiffiriio of rniitpn« „ i Peuples vaincus devraient être mis 
Ç*••"• ,tes : ai le poids des colis est hmité^ 8 " e

t ^^ a b a t tus sur pla"e lOHgUe, OltllClie M C0UieUS€ » ! c n œ u V T e poUr atteindre ce résultat. 

Un inrûîanr ,. mvctorÎMiv ,, a 1 5 k l l o s • b ' l e s c o l l s devront êtrer Dans la réeion rie Lllla' un an- Genève. 7 — On mande de Lon-i , , , . , „ . . 

B mCWent H mystérieux H m u n i s d . u n e é u q u e t t e s p e c l a l e d o n ! 'Cie>n ^!lUr?tst7«^e Cellule etlîximu- ^ ^ : L'éditeur de journaux ausua-l Les èfflCuIteS ttCS K Allies )) 
Genève 7. — Le correspondant la distribution sera faite par les dé- | n i s t e q u i a v a l t déposé des englnslUen5 b i e a connu- S i r Keith Mur-' 

A Alger du « Daily Telegraph «lègues départementaux du Commis- explosifs sur la voie ferrée a été 
fait état d'un « modem mysté- sanat général; ci cette étiqueueiarreté. A Marchi.nnoa, dans !e 
rieux » dans lequel se trouve im- comportera une souche qui devra Ijjord un bandit porteur de deux 
plique le gênerai gaulliste Koenig. être expédiée par la poste a ladres- : grenades et de deux revolvers a été 

se suivante : Centre d'expédition du!arrêté par la police Dans l'Eure-Les autorités, précise-nl met-
teni tout en œuvre pour étouffer Commissariat gênerai a la main-1 et-Loire. un individu a été ap-
oette affaire. id'œuyre^ française^en AUemagne, 3.!préhendé au moment où il s'appré-

| tait à voler plusieurs centaines de rue St-Vincent-de-Paul. à Paris. 

Z5S5T.X!rH: ^".TJhlf ^ r , ^ : ' T i ï ^ ' i !'••••_ n T ^ i n . " ^ . ! ! ! pondant, qu il a ete établi qu'une 
brève entrevue entre le gênerai 
Koenig et M. Le Troquer, commis 

taire du colis. Il est bien précisé que 
le Commissariat gênerai n'effectue-

milliers de francs 

Pans. 7. 

doch. écrit dans le 1 Daily Mail » àl Murdorh signale alors les^dUfi-
propos des combats en Asie onen- j cultes que rencontrent les « Anies » 
taie • ! D o u r combattre le Japon. Il est déjà 

I Nous ne pouvons plus dire que!extrêmement difficile deconstituer 
nous n'avons fait qu égratigner l'ar-ides troupes suffisamment 111s-
mée japonaise ». Il constate ensuite; truites On ne pourra engager des 
que les Allié» n'ont obtenu aucune i armées wnUUramit e « n d « c^e 
Victoire décisive contre le Japon, lorsque l'on sera ,» possession tel 
Ceux-ci n'ont enregistré aucun suc-1 provinces cotières ehmoises. Logi-
cès de l'étendue de ceux remportés quement. une grande attaque a ua-

Une loi vient de trans-|p£ % Japonais, comme, par etem-iyers la. Chine contre_le_ J s p o n e ^ e 
e uommi5sariai gênerai u ;ucvvuv-, i-ans. 1. — une loi vient ae rrans-iH»» 1» U»K~««.M. . ,, K— «-»—-I 

saire a la Guerre du Comité dissi-,'«Je remboursement du colis qu'aux,former en délits Justiciables du pie. la bataille navale de Java, au! » Possession île ports chinois qui 
déni a tourne en vio ente alterca- conditions suivantes: Celui-ci ne; tribunal correctionnel, les cr.mes de|Cours de laquelle les Japonais ontl"e seront touteiois utnisaoïes 

coït contenir que des vêtements. Les;corruption et de trafic d influence.'coulé t « Exeter », le t Houston »|quapres^ de 
. . . col'^ devront être confectionnés sous; 

*^e»,^w?ii.^U,m«t~ t"0frn
 P à e h „ " l c c o n t r ô l e dorgan^mes accrédités 1 = ^ du quil fallait mettre fin A 1 in- , p a r l e 5 repregentants du Commissa-

trusibn de la politique dans l'armée. 
rlat 

Les expéditions 
8uite A son altitude incorrecte 

à l'égard de M. Le Trocquer. le 
général Koenig a e:é puni de 15 
Jours de forteresse. | Les colis pourront être expédiés 

A l'heure actuelle, ajoute encore soit: ai par les organismes ayant 
le correspondant on ignore où il procédé à ia vérification ; bi par les | 
se trotrre. familles elles-mêmes. Dans ce der-

_ _ , . ! nier cas, 1 étiquette collée sur le colis I 
Voyage d inspection n.nsi que la souche devront porter 

^ ^ le cachet de l'organisme qui aura! 

du Commissaire aux Colonies u r o c e d « a laconfecuon du cous Lesi 
nu w a n a w a m UUA wivurvo , f r a a d e x p e d l t l o n d e g c o i l s j u s q u a | 

iPans sont a la charge de lexpedi-| 
1 teur. 

Madnd. 7 — On mande d Alger ; En cas de réclamation les expédi-i 
Le commissaire aux Colonies du teurs devront joindre une lettre du' 

Comité dissident M. Plevan. est destinataire précisant la non-arrivée 
parti hier matin, en avion pour du colis et rappeler la date d'envoi 

du Comité d'Alger 

DE VIOLENTS COMBATS 
se déroulent au pied 

du Mont Carmïno, 
en Italie méridionale 

Quarti.r général du Fuahrar, 7. — cpales des Allemands ne s'est 
Le Haut, Commandement des forces 1 encore manifeste^, 
armées ailemoudes communique : [ 

En l t . l i . méridion.l., la» combat» " — 

nombreuses recon
quêtes. Cela déjà est une condition 
préalable difficile à réaliser. 

Toute la guerre du Pacifique ap
paraît donc comme < une affaire 
longue, difficile et coûteuse ». To
kio. par contre, s'attend à une 
guerre de longue durée, au cours 
de laquelle les « Alliés » s'épuise
ront et se fatigueront. Le moral du 
Japon est élevé et tout connaisseur I 
qualifie 6> s dangereuse illusion » I 
l'idée que le Japon pourrait s'effon-i 
drer. 

UNE FERMIÈRE VENDAIT 
SON BEURRE AU PRIX 

DE LA TAXE... 
..ET RENDAIT LA MONNAIE 

EN LOUIS D'OR 

On parie de la faire interner 
Une personne de la région 

de Vichy, étant venue se ravi
tailler dans une ferme, voulut 
acheter du beurre. Elle en 
trouva... et à sa grande sur-

, prise. la paysanne qui le lui 
vendit, ne lui demanda Que le 
prix de la taxe... Mais sa 
stupéfaction /ut encore plus 
grande lorsqu'elle vit la cam-
paonarde lui rendre la mon-

'• naie sur son billet de 100 tr 
', en louis dor de 10 et 20 fr. à 
• leur valeur nominale t 
! La famille de la paysanne 

veut .'a faire interner, ce 
comportement extraordinaire 
paraissant démontrer claire
ment qu'elle est atteinte de 

i démence incurable... 

^Bt^mtmmÊkwmtnEwaamtm 

Aveu d'impuissance 
croit encore que ce» troi» hommes C l j a i r e d e g négociations, 
rétabliront après la guerre l'inde-, 
pendance. la souveraineté et le, 
bien-être de ce pays martyrisé, fait I * ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ — 
fausse route. , Berlin. 7. — Le c 13 Uhr Siatt » 
1 Apparemment, on visait unique- qualifie le communiqué de Téhéran 
ment h evuer en Iran un conflit d amalgame de fo.ie dos grandeurs 
ouvert entre le» intérêts divergents de bluff sans bornes «t dUrpocrt-
de l'Angleterre et des Etsts-UnisSie repoussante. Honnis des phrk-
d'une pan. et de 1"UJR.SJ8. d'autre *eS vides de sens, et la citation dj» 
part, et d'établir une sorte de trêve fa:ts déjà connus, le communiqué 
dans la lutte d'intérêt». Dans une attendu avec tant d'impatience par 
phraséologie habilement présentée. Londres. Washington et Moscou ne 

;on promet à l'Iran, en contre-par- contient rien si ce n'est la preuvs 
11e des souffrances de la détresse •rj'un t aveu d'impuissance sensa-
et des difficultés économiques deuionnel ». Si Churehil. Roosevelt 
ce pays, une « certaine aide » en,et Staline se sont reunis, c'est uni. 
|tenant compte des dures exigen-,quement par haine contre l'Allema-
;ces qui s'imposent sux trois gou-jêne. ia seule puissance d'ordre en 
|vemements par leurs opérations;Europe qui soit en mesure de fklr* 
militaires couvrant 'oute la sur-1échec à ce complot. Il est inconce-

|face du globe et par le manque jrable que les trois coupables de la 
lltlans le monde entier, de posstbili- guerre promettent au monde c un* 
il tés de transport, de matières pre-,Vie libre de toute tvranniè »_Alo«» 
J'mière« et de livraisons pour la coti-jqU'ii« o m fait table rase dé ce pria-

sommation civile. jcipe depuis longtemps ches eux et 

En ce qui concerne l'existence dans leurs colonies, 
politique et nationale du pay» une' 
foi» les hosttliiés terminées les 
Etats-Unis. TU.R.S.S et la Grande-
Bretagne se sont déclarés d'accord, 
apparemment inspires par 
gesse de Salomon de maintenir 
l'indépendance de l'Iran conformé
ment sux vœux exprimés par ce 
PAys, 

La Charte de l'Atlantique 
Et dans la dernière phrase de ce 

communique supplémentaire. Sta> 

Une arme nouvelle : 
LES CONFÉRENCES 

paru nier manu, eu «iiuu. yum a u cous n rappeler ia unie ucumi: -•- :---> - - . - v 

g^S&?TaS^^ LA RÉUNION DU CONSEIL 
no. O. P . . . a« . ,u . s d. , ^ , j ^ f c ^ . A ^ ^ g ^ 

p*n»e même pousser jusu'a la R*u-1frMlçai5V «n AllemaKr.e rm.M^.nl^ .ù^ n o m h r . 
n u Vi M psjsvan a *uiii!i»»7r»» 'imnnr- .amtricaint» super.euret en nomor» 
fànre de cêue entreorilV en décia P o u r l o u s renseignements complé-|or.t alt.rn. a . . . dos c.ntr.-attaquM, 
J.~, .Tri. n-eiL n « » , 7 ifrwiem.,T, mentau"es s adresser aux déléguési»» o«ura da.qu.ll.» qu^qu.» sr.taa 

> neet pas au lendemain H i „ 0 „ „ m m , 0 1 1 , H„ commissariatl.nt oh.n». d. main, a plu.i.ur. ra-rant : « Ce n'est pas au lendemain dïl^7tëment.aux du 
du discours du maréchal Smuts K u T a n a a i n - S a 
que Je vais différer ce voyage ». !*„ i i i l Z . 

.< CHURCHILL N'A QU'A 
COMMENCER PAR L'INDE.. 

Amsterdam. 
mouvement d'indépendance hin
doue de Londres a publie une décla
ration relative au communique de 
Téhéran disant textuellement : « Si 
Churchill a vraiment à cœur d'éten
dre l'application du régime démo
cratique, il n'a qu'a commencer par 
l'Inde. Il peut faire sortir des mil
liers de partisans du congres de 
leurs prisons, faire lever l'interdic
tion du parti congressiste, reconnaî
tre le droit de l'Inde à son indé
pendance et s'entendre avec un gou
vernement national, qui serait uni
quement responsable envers la po
pulation hindoue 

oeuvre française j 5, *̂J*' 
en Allemagne 

Lste des organismes accrédités 
pour le contrôle des colis de vête
ments : les comités d'entr'aide du 
C. G. M. O. P. A ; les comités de la 
Croix-Rouge : les comités d assistan
ce aux prisonniers de guerre ; les 

Le comité du i comités de la Légion ; les comités 
de l'A. D. A. C. 

Paris. 7. — Institué par la loi du (fond en comble 
28 Juin 1943. le Conseil supérieur 

La. combats tant an.or» an d P fa pamille. succédant au Comité' 
pl.in dovaloppamant. 

Du soot.ur fat du front; on n g n . l . 
, vifs .ngagomont» entra avant-

poat.e. 

LE CHÈQUE BANCAIRE 
MOYEN DE PAIEMENT 

DES ASSURANCES SOCIALES 
Vichy. 7. - La loi du 4 Janvier 

1943 simplifiant le fonctionnement 
des assurances sociales, n'avait'pas 
prévu le chèque bancaire parmi les 
moyen» de paiement dont les em
ployeurs peuvent user pour s'accuu 
ter de leurs cotuations d'assurance» 
sociales 

Une loi que va publier tnei 

L'offensive de 8e année 
britannique l'a pas réussi 

consultatif de la Famille, s'est réu
ni pour la première fois, ce matin 
au secrétariat d'Etat à la Santé et 
à la Pamille. 

En ouvrant la séance. M. Barbet. 
jqui présidait, a lu une allocution du 
Dr Gressef. dans laquelle le secré
taire d'Etat, dit notamment 
« L'idée de la famille se rattache 

Berlin. 7. — Sur le front italien, étroitement à celle de la p«trie Les 
centre de gravité u.'>- combats|réformes inspirées par l'idée de 

s'est déplacé de l'aile est vers l'ou- famille sont de celles qui doivent, 
est. ou dans le secteur tenu par la dés maintenant, entrer progressi-
5e armée, de durs combats aux for- vement dans la législation, malheu-
tunes diverses se livrent au pied reusement. des difficultés diverses 
du mont Carmino et autour d'au- freinent, pour quelque temps enco
rnes positions. re un développement plus rapide 

L'offensive déclenchée par la [d'une politique familiale. 
8e armée en vue de bousculer les 
lignes de défense allemandes, n'a 
provisoirement pas réussi dans son 
ensemble. On signale encore de durs 
combats dans le Secteur du fleuve 
Moro Les conditions atmosphéri
ques ont influencé surtout l'activité 
de l'aviation. 

Les combats livrés jusqu'Ici sont 
encore toujours consi.eres comme 
des engagements entre les éléments 
avancés de sorte que la puissance 
défensive des lignes de combat prm. 

Une petite lampe électrique que 
les dames porteront comme une 
parure, à !a cheville, et qui leur 

— , _ . permettra de marcher d'un pas 
ment le t Journal Officiel » a pour| ferme dans les ténèbres les plus 
objet de combler cette lacune. épaisses. 

LE NÉGUS RÉCLAME SES LIONS 
Londres, 7. — Le Négus d'Abyssi-

nie A Intenté un procès A la direc
tion du Jardin Zoologique de Lon
dres Après la guerre d'Ethiopie, en 
afset, le Zoo avait acquis les lions 
apprivoisés du Négus, rapportés en 
Europe par le maréchal Badoglio. 
Le Négus demande la restitution de 

(Ph. Siphol.lcss animaux. 

Commentant la séance inaugurale 
du Conseil supérieur te la Famille. 
M. Renaudm a souligné que ce nou
vel organisme présente une autorité 
accrue par rapport au comité con
sultatif auquel il a succédé et qu'il 
pourra émettre des vœux sur toutes 
les questions familiales. • 

L'institution du prêt au mariage 
dit il. soulève de grosses difficultés 
financières. Alors que de nombreu
ses et intéressantes initiatives ont 
été prise» sur le plan local, le minis 
ire a dit espérer que le prêt au ma
riage pourrait vraisemblablement 
devenir prochainement une réalité 
lout au moins pour le partie la plus 
intéressante des Français A savoir 
les sinistrés et les réfugiés. » 

Parlant de la loi sur les associa-
lions familiales. M. Renaudin rap 
pela brièvement son mécanisme. 

M. Renaudin conclut en affirmant 
que son commissariat est avant tout 
destiné à rendre A la famille SA pla
ce, contribuant ainsi A résoudre 
question sociale. 

M. Inonii a rencontré 
Churchill et Roosevelt 

au Caire 
Berne. 7. — On m»nde ds Lon

dres S lTJnited Press : 
De source sutorisée on apprend 

que MM Roosevelt. Churchill et 
Inonu. se sont mutuellement ren
contrés au Caire c pour s'expliquer 
s fond. S la lumière des résultats 
tue la conférence de Téhéran ». 

On précise encore que MM. Bden, 
Hopkin.1 et Menemendjog.ou parti
cipent également s cette nouvelle 
conférence du Caire. 

L'attitude de la Turquie 
| Genève. 7 — On mande de Lon-

^ ^ Momentanément, il ne m'est pas:japonais : l'U.RS.S- a un contrat,ar'* : 

. ^ — — 1 = = = = | pnasihw» de commenter au Jour le i amical avec le Japon. grAce auquel Le » Times » déclare que le point 
jour, les événements politiques quiielie ne redoute pas une attaque de le plus important de ia déclaration 

P l u » Aa KKtï t r i c f i t n o a e succèdent a une cadence accele-lses arriéres, sussi Staline n'A-t-illde Téhéran est la décision < de 
I I U I UC »J1«JIV VH-II1HC»| ree. Force m est donc de faire uni nulle intention de mécontenter lesicoiuoorer encore plus étroitement, 

, . T • saut en arriére. .Nippons. Par contre. Anglais et .d'échanger des renseignements en-
pss.q UB nouveau SeiSme en lUrOUie Les ennemis du nouvel ordre eu- Américains ont intérêt A le compro-l,,-, les allies et de coordonner les 

ropéen. exception faite pour l'U.R.!mettre vis-a-vis du Japon qui *eip)ans de guerre » Le journAl Ajoute 
I Ankara. 7. — Un nouveau trem-1 S.S.. sont plus riptes à faire la guer-1montre très coriace. Ils auraient:ln,e ; a proclamation au sujet de 
blement de terre s'est produit danslr» des nerfs qu'A lutter victorieuse-! donc voulu publier un communique > i , a n constitue un exemoie de la 
le nord-est de l'Anatolie. déjA si ment contre des troupes armées. Sur; mi-figue, mi-raisin laissant suppia-eriroDar^rgtjon internationale de l'A-
durement éprouvée récemment. Le ce champ de bataille nouveau, la | qu'ils disposeraient avant peu. dei,enir 
«Cumhuriet» annonce qu'on a dé- plume et le micro remplacent la mi- bases en U.R8.S. leur permettan! i . ' . . . 
nombre Jusqu'ici 5S0 morts et que trailleuse et les blindes de ne plus borner leur rôle à aven-i t* collaborateur diplomatique du 
deux villages ont été anéanti» de u* D r Dietrich. chef de la Presse! tu™ dangereusement leurs flottes,» D»»^ Mail » soçcupt; de Uj. ques-

du Reich. a lumineusement exposé!<-ans <*« desastresiqul ont nom Bou-||'on *""!"* « /A'Veï ï f .^STtof î 
aux journalistes allemands l e s ^ • ?""«"«- ' « "es OUben et le ^ • - ! ^ ™ r ? \ d " ?te dïxanfmef la 
voies qui leur incombaient. Ses ar-;''«"e- , U f,,f ^ n X\,\.T„L,». .!ïïiSîf. M. 
guments sont aussi valables pou.' Le temps leur a manque et ia!» u a " o n

l l
d ! , . 1 " ^ ' i 1 , ' r

a u , . p o œ
1 l i : 

les publicistes français puisque. , | conférence du Caire se '«mhje è?i|V
ué de la situsUon dans ' a «"«re 

l'égard de notre pays- lesTpuissan-11uf«* «e poisson. Celle de Tabr-HH cle son «venir dans le»^BUtM. 
^ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ cas démocratiques emploient svr-l "e permet pas davantage de secouer Par le passe, les Turcs avaient in-
Amsterdam. 7. — Une dépèche (continuité et persévérance les u- l«» n e r i « de« populstions du Reich | « « e sur ce qu il était necessAlre 

Reuter annonce que la Grande- mes de leurs propagandes. En présence de Staline qui avait|. V1 l eI S ' i r " . P lx}\!Lï; 
Bretagne est menacée de la plus Une offensive était en cours de-iconsenti A quitter son paradis »o- s ' v " 5 a e i , ,™î. J ^ L » î ^ 
grave épidémie qui se soit produite puis le 28 Novembre. Des correspon-i vietique. les démocrates ont fait|Pa*.PosslDim*' a u"1,,*' V i l i ^ T t 
depuis le début des hostilités. Il danta étrangers ont défloré un peu:étalage de leur arme favorite : lai . . " ' i a Part des suies t-ei» avait 
s'agit d'une grippe qui provoque prématurément pour les Anglo-Ame-1 propagande C'est svec elle quel*"16 considère alors comme une 

perte de nombreux milliers! r.cains les conférences qui reunis- Churchill et Roosevelt ont le foll JPPr'hension fort naturelle il sem-
• 'saient les Chefs d'États des nations espoir de détacher les Allemsnds du!ble toutefois que la situation s'est 

dites unies I régime qui leur donne satisfaction i modifiée depuis et que la.de pais-
On eut préfère A Londres et A Lis exemple» de 1018 et de 1 Italie i santé que les Turcs peuvent appoc-

Washington avoir le temps de la re-lne plaident guère pour cette solu-j'er aux « Allies » leur sera accordée 
flexion et du. maquillage, pour pu- non Attendons avec curiosité leaïProchamement. 
blier les résultats obtenus ipour ergument» oiseux et verbeux qu'ex-
autant que l'on puisse parler de poseront les champions du micro etl 
résultats quand il s'agit de verbla-1 des conférences. 
ge.« qui n'ont rien de constructifsl.l Le Maréchal Smuts n avait pus 

Donc, pour la réunion du Caire.,ete invité, cela ne l'a pas empêche! 
Un augures n'ont pas eu le loisir de) de se livrer à des effets oratoires qui I 

L'ANGLETERRE MENACÉE 
D'UNE GRAVE ÉPIDÉMIE 

d'heures de travail. Dans les usines 
d'armement. 25 % des ouvriers en 
sont atteints. 

01» 

De nouveaux millionnaires, 
chez les philatellistes 

M. vwi Papes est reçu 
par M. Saradjogb» 

Istanboul. L ambassade d'Al. 
Les tlmbroo-pooto. chacun le oail 

connaissent un. bsua*. vertigineuse 
Chaque 

attendent 
tion du cal _ ^ _ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ 
m*i*^.lo«,ué*rorni«05n împason*0™-i Tchang-Kal-Chek s'en est retour-let... la France sont rayées par lui 
vrage de 1.588 nages, et les amateurs! i-è a Tchoung-King nanti de pro- du nombre des grandes nations et 
de tlmbroo-pooto ont pu constater messes territoriales les plus avant i-i toute l'Europe est laissée A l'itv 
que lsur. petite, a effigie, au dor-,geuses. Pour qu'il puisse Jouir de fltence de Stsline. 
riére collant » il écrivain lrland.u c „ libéralités. U faut, bien entendu.l Londreset Washington s'efforcent, 

iXpo.iK'coient'p'lu.'cnei , « î î o D°-e " , J »12L v e u i U e Xn}™?' *Pu»|«,e • ™ t m « r les conséquences del « ^ . . j , _ u ) o u m a l 

cernlar ^ |se:on la formule consacrée les Nip-'ces aveux prématurés '- " • " " • " • * • . -«#• J«v""»» 
El, 

lutomua. les philatciutr. composer après la lettre un corn i font l'effet d'un rocher dans ls mareii«magnë~A Ankara von Papen a 
îl'^„inlPvVr1,elï^ft

la,Sa,'.'i" muniqué susceptible de mettre enlaux grenouiUea Anticipant sur des>te reçu par le premier munstre 
Vôatrictions sur-i«^ pap\"' é m£!J' c t e^ r 8 . ^L ".""îî?1™ | succès a_yenir l'Allemagne. l'Italie | SaradjogloiT 

Une nouvelle conférence 
Staline-Rooseveh-Churchill ? 

1B43. seul le a on. cent » deipons vont être réduits à accepterl Nous pouvons répondre au Mare- ~ ' "J*?, ̂ ^Jf! L J}?uJ?fi 
.. Ouy.ne anglais, cotait un million, une capitulation sans conditions.Ichai Smuts en mal de victoire Oi *- ^ ^ i l i i . r . ^ f M. ^ i ,^ -S . _.!? 
«t demi. En 1944, il coter» deux nui-1 Espérons que le maréchal chmots a toire. que la France reste toujo» .s f i"™.™?"". . , »? -î^v-PIÎ" 
^^,? ,Vi^ ,T l

m i,„n
n^rf,7rt.^îiï1' c * t ' n u d » èolaircissemenu desmnt grande nation qm saura <^h*.'nemg".tl.?»."*• ' e M o y ! ? ^ g ^ 

fitéîi. 2 num.ro ?Ĵ  de lï ' ^ « ^ I stratèges Oiurchill et Rc<»evelt qu'i ressaisir le lour où on voudrs s,**" ?* " l i ^ f " 1 1 d * ^ ^ * è * ? * f 
.téfameuxe

 3
niwfllngi* jadûne* ,5S«T, avaient pri» le Caire pour le café duI bâter. T ^ S ^ >

r,
M-°'0?".„'" . d * - ' W • * t 

couioun montra. 5Ô5ÂÔO ffane..Commerce. ï/ôffensive verbale et confèW |Téhéran. et sur lesquels oAse. 
1200 000 francs. L» 4lt vermillon| Nous n'avons appris rien de nou-iciere est appelée au même suote»;"" p u e l r e reaiiee juoqu KI 

que les bombardements terrorisas I En même temps ,es correspon-
Elle n'sura comme résultats qu» Je dants britanniques annoncent da 
faire serrer les dents et de réveuler, Moscou que Staline est arrivé dana 
des énergie» anesthesiees par les bel- la capitale soviéuque après la clcV 

ta.e pour le» Journaux de Lombardo-1 veau, mais nous devons remarquer 
^ ^ . ' m i i n ^ J n ? îïwriSi'r'iin» °.Je l a C»'"* d e Tchoung-King n'a 
Il cote maintenant 1250000 francs.!!:,. . , , _,,__ ..„ ~^-~.„-A*. e,.i,M . 

Dlr. qu. ce» vignettes S 1 époque Pj'» M * m>fè en présence de Staline 
elles furent émise., ne-valaient Cette particularité confirme ne que 

qu. quelque» centime. I ' ! Je pense au sujet des rapports russo- les promesses. A LECLERCta Iture d. la conférence de TthtTsB. 
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